
Presentation: Les legons de la litterature
pour la jeunesse

Au cours de 1'ete 1997, une collegue originaire de 1'Inde a passe son conge de
recherche a 1'Universite de Guelph dans Ie dessein de decouvrir les livres
essentiels de la litterature canadienne. Les volumes se sont si vite accumules sur
son bureau qu'il lui aurait fallu au moins un an pour mener a bien son projet.
C'est alors que, feuilletant un exemplaire de notre revue, la CCL/LJC, elle a
decide d'en depouiller les quelque 80 numeros parus depuis 1975. Voila qui
devient paradoxal: en effet, venue explorer sur place la litterature du Canada
anglais, elle devait forcement s'interesser aux ouvrages destines aux adultes et
non aux enfants! D'apres elle, cependant, un tel choix se justifie d'autant plus
qu'on peut percevoir tres rapidement les croyances, les valeurs et les
comportements d'un peuple dans sa production pour la jeunesse.

Et c'est dans cet esprit que la CCL/LCJ a ete fondee: pour John Robert
Sorfleet, Elisabeth Waterston, Glennis Stow et Mary Rubio, 1'essor de la litterature
canadienne, la proliferation des oeuvres marquantes et la prise de conscience
nationale dans les annees 60 et 70 se manifestaient tout autant dans Ie domaine
litteraire pour les jeunes lecteurs que dans celui pour les adultes. Et depuis plus
de vingt ans. Ie rayonnement international de la littterature canadienne pour la
jeunesse, qu'a suivi notre revue dont les abonnes se retrouvent maintenant dans
autant de pays, ne fait plus de doute comme en temoigne Ie present numero.
Ainsi, on sera a meme d'apprecier la collaboration de trois specialistes venant
de 1'etranger, qui s'interessent entre autres aux structures artistiques et aux
appareils ideologiques qui regissent la production pour la jeunesse.
L'universitaire australienne R. Johnston s'attache a ̂ 'infrastructure" religieuse
du discours romanesque de L.M. Montgomery; Ie specialiste sud-africain E.
Jenkins analyse 1'inscription dans Ie langage des valeurs imperialistes des
romans que lisaient les jeunes Canadiens a 1'epoque victorienne; et, enfin,
Jennifer Lister, une doctorante ecossaise, se livre a une analyse de 1'edition
annotee d'Anne des pignons verts.

Par ailleurs, pour nos lecteurs francophones, qui savent combien les
oeuvres pour la jeunesse ont participe au renouveau sinon a 1'emergence de la
litterature quebecoise, une analyse comparative de G. Landreville consacree a
la formation de 1'identite de 1'adolescente au moment de la premiere menstrua-
tion fera ressortir, au-dela des differences culturelles et historiques entre
1'Amerique du Nord anglophone, la France et Ie Quebec d'antan, la permanence
de certains non-dits, voire de certains tabous.
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